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Lm  JapoMti* n« prttMxlenc pts ii(n« entr* lt Japon «i la Blimanle, 
Mlerer l'Indochine aux FrançaU. ni 
même diaeuter leur louverainé. Ils 
Tiennent en amis, pour une défense 
«n commun. Autant la France avait 
ralaoD de lutter les arme* à la main 
en Sjnrle. autant elle a raiac« de 
■'■eoorder avec le» Japonais en 
ladoctaine.

Dana les deux caa. U s‘a«lt tou­
jours du même objectif : cooservrr 
tntacte la souveraineté française d<< 
l’Bovire. faire en sorte qu’à la pai.x, 
l’Indochine soit conservé« à la 
France.

DÉCIARATION OFFICIELLE 

Dü JAPON

Ttokio. 36. — La déclaration offi­
cielle relative à la conclusion d'une 
convention défensive enire le Japon 
et la France, à propos dr l'Indo­
chine. constate dés lr début que 
rindochine et le Japon ont tou­
jours et* etroltement liés par drs 
rapporu culturels, historiques et 
économiques.

lyjja avant l’élimination de l'in 
fluence etranfére du Japon pa'r le 
e Tokugawa Shogunat ». drux suc

le 7 Juin 1W7.

LE JAPON USE 

DE REPRÉSAILLES

Toklo. 36. — En Rulse de repré­
sailles contre le blocage des avoirs 
nippons, ordonné par M. Roosevca 
le ministère des Finances a conunu 
niqué qu’à partir de lundi, les ci- 
toyetia des Et»ts-Unis. des posses­
sions américaines et des Philippines 
résidant au Japon, devraient obte­
nir une autorisation spéciale pour 
1rs transaction* suivantes : Acqui­
sition ou disposition d'avoirs réels, 
d'avoirs ou de biens dissimules ; 
conohision d'affaires fiducisire* 
aysnt trait à des biens mobiliers ou 
immobiliers, ainsi qu'à des valeurs- 
oapier : liquidation ou garantie dr 
dettes ; acquisition ou disposition 
de sommes dépassant un montant 
dr 500 yen par mois.

On comm'anlque officiel'.emcnt 
que les ressortissants britanniques 
seront compris dans les étrangers 
v.ses par les mesures de represailie* 
économiques, aussitôt qu'il aura ete 
confirme que les avoirs Japonais ont 
ete gc'.cs dans l'empire bntannique

Les États-Unis 

veulent-ils éviter 

la guerre

cursales Japonaises existaient dan. 
les ville» du Cambodge, et le com 
mere* avec le Japon était fions- 
ssnt.

Ces relations furent interrompurs 
au moment ou le « Tokugawa Sho 
(unat » interdit a tous les Japo­
nais de quitter le pays.

Dans les demiers temps. l'Indo­
chine •  repris, dans un esprit nou­
veau. ses anciennes relations avec 
¡'Empire du Levant, et surtout sur' 
la base de foumitures de matières-
premières destinées à l'industrie Ja , _  . . „  _  „  , bou-
ponaisr. « Ces nouvelles relations'
se sont toujours rafîermirs aansJ/™5I?.ouî nn» Ftjt^ res- 
une ambiance dr plia en pli.s cor-  ̂
diale ». poursuit le communiqué 
officiel. « L'Indochine constitue uni'* t'aciiique. 
important facteur pour la réalisa , L  • •
tion du bien étrr dans la Grande M g «  t r O U D e S  C u i n O l S e S  
AXJ! orientale que le Japon viut 
edifier. Par lechance de documenus

L e  c o m m u n i q u é  it a l ie n

Romi, 28. — l-€ (juartter Oéneral de* force» armees communiqua ;

Hl«r, des ••oadrlIlM d« bomlMrdl«r«, «ou* Im  orilrM du 
llautanant StsfanI «t du •ou*-liaut«nant Palisnzona ant attaque, 
•n  Méditarranéa eantrala, un ootivoi ennami puiBBammant pro> 

téf* par dea avions d« chasae.
■n un violent combat, Bix aviona anglala du type a Défiant » 

ont été abattus. Urt de nos bombardiers est manquant. Tous les 
autree avione ont regagné leurs basse, blsn qu'ils eussent été 
touchée *  plusieure reprieee et qu'Ile avalent des bisssés *  bord.

Au eours dss nuits du 24 au 2S st du 25 au 2( Jullist, la base 
navals ds La Valette a été bombardée.

Hier aprée-midi, au-deeeus de l'ile de Malte, un violent combat 

a’eet déroulé entre nos eecadrillee de ohaeee, commandéee par 
lé lieutenant-colonel Romagnoli et lé major Beccaria, et un 
contingent ennemi, «ept « Spitfire » ont été deecendue. Troie de 

noe avions sont manquants. D ’autree ont été endommagée.

Un dé nos sous-marIns n'a pas rsgagné sa bfcss. La bataille 
aérienne et navale commencés ls 23 Juilist s’sst tsrminée victol- 
rleuesment pour noe forcee.

Au total, nous avons coulé plus ds 70JIOO tonnss ds navires 

marchands snnemis ainsi qus dsux navirss ds gusrrs. Dix awtrsf 

navirss ont été endommagés. Bn outrs, 21 avions snnsmis ont 
été dssesndus.

En Afrlqus du Nord, Intsnss activité d’artillerle sur Iss fronts 
ds Tobrouk st ds Solloum.

Durant Iss nuits du 23 au 24 st du 24 au 25 Juilist, dee avione 
anglaie ont bombardé Bengazi.

Bn Afrique Orientale, dee tentatlvee de l’enneml de e’appro 

cher de noe poeitione dane le eeeteur de Coulquabert ont été 
aleément repoueséee.

Un de noe eoue-marine opérant dans l’Atlantique, eoue le 
commandement du lieutenant de vaiaaeau Fraternale, a torpille 

et ooulé le vapeur anglais « Rupert of Larinaga » (5.35S tonnes) 
ainsi qus ls croissur auxliiairs canadien « Lady-Soumere n 
(S.184 tonnes).

Lss survivants ont été eauvés par Iss vapeurs sspagnols 
« Carecee » et < Campecee ».

I N F O R M A T I O N S  R E G I O N A L E S  1

•î * "*  J *  I “ ! ! ) “ !  l i L  A  G  U  E  R  R  E  L A  G U E R R E

A  L ’ E S T

I (SUITS OB LA PREMICRE PACE)

s’avancent 

vers rindochine
Tokio. 28. — On mande de Nan­

kin que la cinquième armée dr 
Tchane Kai Chek. cantonnée a 
KweiJane. s avance en direc ion de 
l'Indochine française par la route 
du Yunnan.

diplon'.atiqurs ent-re M. Matsuoka 
et M. Henry, ambassadeur de Fran­
ce à Tokio, la France a reconnu la 
Situation pnvilegiee du Japon ».

L» communiqué officiel rappeür 
ensuite l'accord économique conclu 
en mai de cettc année entre la 
France et le Japon, rt lr protocolo 
relatif aux rrlations réciproques en 
vue du développement de l'Intío- 
ch'.ne

Le» conditions Inférieures et ex­
térieures di l'Indochme française 
ont subi les contre coups fâcheux 
des chan(tcmcnts intervenus dans 
la situation de l'Europe et de l'Asie 
onentale. ■

Le communiqué officiel déclarc 
finalement

11 esl suparflu ds répstsr qus le 
■euvamemant japonais a l'intan- 
tien d* M  conformer itnctomont 
aux tarmts des différants accords 
relatifs à l'Indoehlns. oonclus sn- 
tra la Franc* tt lt Japon, tt d« 
ræpecttr l'Inttgritt ttrritorialt tt 
ls eeuvarainaté dt l'indochint fran- 
calte. A l’avtnlr, lt Japon s'aftor- 
oara toufours dt mainttnir ses re­
lations amicalts avtc la Franet, 
aoua le aient dt 1«  rtallsatlen dü 
bian-étrt commun des dtux payt.

LES ETATS-UNIS BLOQUENT 

LES AVOIRS JAPONAIS

Hyde-Park. 26 — Le Président qui maïere‘'la"giirrrë. la vie
^ M v e i t  a ordonne vendredi »oir, culturelle du peuole allemand sr 
le bloquage de to;^ les avoirs Ja-, poursuit et que. d'aillnirs, le gouver- 
ponais aux Eta,.i-Unis Ces disposi | favorise d'une façon in-

v.gueur à p a r t i r ! q u e  1m  soldais a’.l-- 
mands écrivrn' par leurs tnom-

L e  D '  G o e b b e l s  

s t i g m a t i s e  

la  c o l l u s i o n  

c a p ita lo -  

b o l c h e v i s t e

A É R I E N N E

(SUITE DE LA PREMIERE PACE)

En résumé on peut conclure que 
la cinquième semaine du combat
contre les Soviets a crée la possibi "¿„ens“ oui “s“e ^n t " déroulés “le 25 litÂ H-11T10 /•fintiniiiffinn fnirtiipiise aériens qui Se sont déroulés le 25 

juillet au-dessus de la Manche.

Belin. 26. — La R  A. F. a perdu 
33 avions au cours des combats

Les détrousseurs 

du cadavre 

d’un prêtre belge, 

à Sallaumines

lité d'une continuiffion fructueuse 
de la campagne de l’ELst et ce dans 
unr mesure qui ne pourra être ap- 
preciee par le public qu'après la 
fin des opérations â venir...

La résistance 

acharnée 

des bolchevistes 

est brisée 

à FEst du Dniester

Berlin. 26. — Une batterie de U  
C. A. allemande qui. au cours des 
demiers jours avait détruit sur les 
côtes de la Manche toute une série 
d'avions anglais, a mis à son actif 
le 24 juillet, plusieurs autres vic­
toires

Au moment ou une escadrille dc 
Spitfire voulait faciliter à un bom­
bardier Bristol Blenheim le survol 
des territoires, les pièces de la bat­
terie ouvrirent le feu et leur tir 
convergent réussit à descendre deux 
chasseurs anglais.

Les drux appareils s’abattirent 
en mer dans une traînée de fumée

Deux minutes après, le Brlîto!

DEUX FILLETTES 

TUÉES 

PAR UN AUTOCAR

Um  trouième a été légèronent 

bicfiée
Samedi, vers 17 h. 15, un accident 

ijrave qui a coûté ta tie à deux 
fillette* de C et t ans et qui en 
blessa une troisième, s'est produit 
au carrefour des rues .''Artois ei 
de Wazemmes, à Lille.

L'auteur de l'accident, M. Dele­
place. dont la responsabilité, de 
prime abord, ne parait point enga­
gée. a été laissé en liberté provi­
soire.

M. Aufrustin, commissaire de 
police du 7* arrondissement, venu 
sur le* Ueux. a établi immédiate­
ment son enquête .

Un patM;;« dangereux
Samedi après-midi, l’autocar fai­

sant la ligne Lllle-ThumerievHar- 
nes. plloté par son propriétaire M  
Deleplace Louis. 13. rue de Carvin 
à Annœullin s'en allait de Lille en 
direction d'Hames.

Parti du Square Jussieu avec une 
vingtaine de per.sonnes à son bord, 
l’autocar avait emprunté les voies 
habituelles, rue Nationale, boule­
vard de la Liberté, place Républi- 
iue. rue Nicolas Leblanc et rue 
l'Artois.
Il était environ 17 h. IS lorsque 

le lourd véhicule déboucha au car­
refour des rues d’Artois et de Wa- 
zemmrs. à hauteur des N<» 75 et 98 
de la ri’e d'Artois.

Le chauffeur avait à ce passage 
dangereux ralenti la marche de la 
»oiture et averti par quelques coups 
de klaxon. Il franchis-sait le carre­
four lorsque de nombreuses fillettes 
sortant de l'école Jacquart. rue de

î ï r S T t ^ s “ à"î^rJuVJu“ ''N T 3 .‘"
Le conducteur après avoir averti 

_  plusieurs reprises et freiné 
promptement, he put malheureuse­
ment éviter trols fillettes qui se 
Jetèrent tête baissée sur l'aile gau­
che de l’autocar.

La pluie commençait à tomber a 
ce moment-là. les enfants avaient

Berlin. 26 — L ’Agence D.N B. Biçnjiein;,, dont les marques dis­
communique que le 25 juillet, l ayia- tjjjctives de la nationalité étaient
tion allemande a br'.se par une atta 
que violente sur les casemates à
l'Est du Dniester, la resistance les flots.

peine visibles sur la carlingue 
fut également touché et s'abattit

Munich. 26 — Au cours de 1 inaU-

acharnee des bolchevistes. comman­
des par les commissaires Juifs.

Une énorme flamme s'éleva de 
l’avion ; un moment après seule 
une large tacho d'huile IndiquaitOperant conjointement avec les

______ ________________  aviateurs de combat allemands. lesilendroit où les débris de l'avion
luration dp l'importante exposition fantassins ont pénétré dans la ligne s'étalent engloutis 
artistique qui se tient dans la Mai- fonifiee rt ont enlevé les casemates 
son de l’Art allemand, à Mun ch. le^en combats corps à corps, avec des 

Idocteur Goebbels a prononce uneip^rtes minimes, 
allorution dans laquelle il a dr- ____

LA GARE DE L’EST

de ce jour.

LA GRANDE-BRETAGNE 

PREND 

U  MÊME MESURE
Stockholm. 26 — La radio de 

Londres publie une comm'onication 
officielle du Service d Information

DE MOSCOU 
B O M B A R D É E

Berlin. — Le 25 juillet, lorsphes une nouvelle paitr de rliistoire. ______
allemande, les art.'! conservent ce-^g l'attaque diurne sur Moscou, la 
pendant, tout comme Jadis, leur] gare de formation de l'Est a éie 
place prédominante dans la vie du, fortement éprouvée. Cela entraîne 
peuple allemand pour les Soviets une contraction

Î e docteur Goebbels s'est adressé dangereuse du trafic. Par la des- 
rnsuite aux adversaires de l’Alle- truction etendue des voies, non seu- 

- ....w. maene qui mettent en doute le ca-; ¡ement l'expedition des marchand-
gouvernemental. suivant laquelle la'ractere culturel du national-sooia- ses approvisionnant le centre d'ar- 
Trésorerie a adhéré aux mesure.s'lisme ou du fascisme allié et 11 a mement a subi une régression sen- 
antijaponaises prises par les Etats souligné le fait q'.;e ce furent avant sible. mais le chargement des resej- 
Unis en bloquant tojs 1rs avoirsitoit l'Allemagne et l’Italie qui ont ves de munitions ct dc matériel de 
japonai» en or et en papier se trou-,donné au monde des valeurs cultu- guerre a été rendu plus diffici.e. 
vant en Angleterre. On préparé uneIrelies européennes et durables. La
action semblable dans toutes les ploutocratie occidentale n'éprouve U N  C O R P 5  B L I l N L /L  
autre» régions de lEjnp.re bntaii pas aujourd'hui la moindre honte. . , , n t T D I I I X
uiqut. poursuivit M  Goebbels. d'avoir fina- A LL X - IV IA l ’IL»

En rapport avec ces mesures. le '.pmmt trouvé à l'extérieur un digno -i niîc P U A R * »
communique anglais ajoute qu on allié dans le bolchevisme soviétique.:
»est mi» en rapport avec le.'! auto- D'„ne façon hvTXKrite. elle ose D E  COMBAT
ntes des Indes néerlandaises de même repréientef ce concubinage
Batavia, afin dc les amener a pren provocant comme con-îtltuant l'épée Berlin, 26. — Au cours de com- 
dre des dispositions dans le meme protégera la libre vie spi- bats entre le Boug et le Dniester.

'rituelle contre la prétendue menace un corps blmde allemand a détruit 
I F î  A V A ID C  m i N n i C  Ç O N T  de l’Allemagne 1.086 chars de combat soviétiques,
L U  A V U l l O  L tlln u ii  a U n i  Mais cette complicité, qui ne laisse

BLOQUÉS EN A.MERIQUE aucun doute amsi que le cynisme
N»* Vnrk •>« — n  anr*» I’ .  A. Opérée ccttc al-

pies^ ». le dr?n?er déc^t d lt ,S lr e ?t '"a u r^Î
de Roosevelt n'atteindra pas seule- 2
ment les avoirs japona.s. mais aus «
tl louâ les avoirs choiois aux E*at5 devant quel ^neer j  w
Un;j -trouve placer. Il y va du destin dr

L»' déclaration de la M aiso n  j «>ntinent que noi^ sachiciis
Blaiiche dit Qut. bien que la ^  cett<* situation les conclu*
de Tchoung-Koig so.t une am.e desls'o*“  pratiques qui s'imposent.
Etats-Unis, elle a eté compr.s
désir exprès de Tchang Kai-Chek 
dan» le décret de blocage afin de 
soutenir le gouvernement chinois.

L’ANGLETERRE DÉNONCE 

SES TRAITÉS DE COMMERCE 

AVEC LE JAPON
Tokio, 27. — Le ministre des 

Affaires étrangères communique 
officieUement que M. Craigie. am­
bassadeur britannique, s'est rendu 
samedi après-midi a'jprès d e M

POUR UN CAMEMBERT 

UNE FEMME ASSOMA 

SON PETIT GARÇON

LE PRIX DE VENTE 

DES DÉRIVÉS 

DU PÉTROLE
(SUITE OE LA PREMICRE PACE)

FueloU ; lourd n» 1. 3 620 francs 
la tonne ; n» 2, 3.590 fr. ; léger. 
4.583 fr : domestique. 5 200 fr.

Les prix des carburants aviation 
et des essences spéciales stmt ma­
jorés provisoirement de 320 francs 
par hectolitre 

U'autre part, la majoration des 
huiles minérales de graissage sont 
de l'ordre de 345 fr. par 100 kilos 

Enfin les variations de prix 
afférentes aux graisses consistan­
tes sont fixees comme suit auü 
100 kilos : graisses consistantes de 
qualité courante : graisse pure, 
plus 354 fr. 17 ; graisse chargée 
à 10 % , plus 323 fr. 15 ; chargée à 
30 %, plus 272 fr. 11.

Graisses consistantes sodiques : 
graisse 160'175 degré« C. plus 
322 fr. 21; 140 115 degrés C, plus 
143 fr. 18 ; 105/115 degrés C, plus 
378 fr. 85 : parafine. plus 170 fr. 

Les prix et variations homolo- 
sans subir lui-mèmc de pertes im-i^ues ci-dessus ne sont valables que 
portantes. Une seule division de ce pour le territoire métropolitain 
corps en a détruit o02. Une autre  ̂français et ne s'appliquent pas aux 
division a pousse obliquement a la I produit'! allant au ravitaillement
direction de marche de ce corps, aulnes navires. Ils sont a majorer des 
de.a de 50 kilometres dans les posi-, <jrolts d'octroi, s’il y a lieu 
lions sovietiques et a anéanti com-
plètement deux brigades soviéii-1 L* commerce de combustible»
ques En même temps, la division,  ̂ .
d'infanterie du corps blindé pré- pour gazogenes est réglemente
nommé, a détruit de ses armes lé­
gères 239 chars russes Les pertes 
totales des bolchevistes en tanks 
de tous genres étaient déjà si im­
portante» après trois semaines de 
combat, qu'il ne leur était plus pos- 

. sible de mener des attaques aussi 
' massives que durant la première 
I semaine de la guerre.Rouen. 26. — Constamment privé 

de nourriture, le petit Gilbert Sou- 
denne, 7 ans. habitant à Grand- 
Couronné, s'rtait jeté sur un ca- i r e  ii
membcrt et l'avait mangé en entier D U  VlCi 1 Iv jU L ib  C U U L t b  

Sa mère se précipita sur lui, le 
frappa si fort avec une soupière

TRANSPORTS

Berlin. 26 — Des escadrilles rou-
que l'enfant tomba évanoui. Son 

Tovoda. ministre de.'î Affaires r ran- frrre appela au secours rt c'eĵ t 
gères, pour lui notif.rr par écrit, ainsi que l’on connut le martyr du 
d'ordre de son gouvrmrmrnt. l'in- petit Ollbert, martjTisé à coups de 
tention de celui-ci de denoncer le martinet
trtlté de conmierce et de naviga-l L'odieuse mère a été condamnée 
tion signé entre les deux pavs. le à quinze mois de prison par le tri- 
3 avril 1934. ainsi que le traite de' bunal corrccttonnîl de Rouen, qui ,
commerce sign^ entre le Japon et a confié scs enfants à l’Assistance troupes plusieurs transports sovie- 
rinde. lt 12 Juillet 1934. et 1 accord publique .tiques lurent coules.

mame» d avions de combat opérant 
sur le front sud de conccrt avec 
des contigents allemands, ont atta­
que efficacement ie 23 Juillet, à 
l'embouchure du Dniester, des 
transports de troupes soviétiques. 
Des bombes ayant atteint de plem 
fouet les navires surchargés de

Vichy. 26. — Seuls pourront, à 
dater du 1" »eptembre 1941, effec­
tuer la distribution et le commerce 
des combustibles pour gazogènes, 
les personnes agréées par le secré­
taire d’Elat à la production indus­
trielle.

Cran* accUent 
ie d m /o t í o H  à Ulle COUR D’A PPEL DE DOUAI COUR D’ASSISES DU NORD

L ’exode qui déplaça vers no» ré­
gions une grosse partie de la popu­
lation belge, conduisit à Lens aux 
jours sombres de mai 1940, un 
prêtre belge l'abbé Meersch, de 
Louvain.

La débâcle avait provoqué l’affo­
lement. partout on voyait des es­
pions. l'ecclésiastlque fut appré­
hendé par des soldats français qui 
le considérèrent comme suspect et 
l'amenèrent au bureau de la Place 
de Lens.

LA. sans aucune précaution, de­
vant une nombreuse foule qui 
comptait bien des gens .sans aveu, 
le prêtre fut minutieusement fouillé 
et trouvé porteur de 70000 francs 
oelges.

Ce n'était pas un espion, on le 
libéra bientôt et il put rejoindre le 
presbytère où 11 avait trouvé un 
refuge

Le lendemain, un officier fran­
çais y vint lul restituer la somm? 
qui avait été confisquée.

Peu de temps après, des vagur  ̂
d'avions venaient laisser tombe: 
leurs chapelets de bombes. Apré' 
l'orage passé, le religieux quitta I> 
presbytère pour aller secourir le.* 
victimes du bombardement.

On ne le revit plus.
Quelques jours plus tard, on re­

trouva son cadavre, sur la routf 
Nationale à Sallaumines.

L'abbé Meersch n’était pas mort 
du fait d’un engin de guerre, l’au­
topsie a démontré qu’il avait été 
assassiné d'un coup de couteau dans 

dos. après avoir été assommé

L’AUBAINE DES FOSSOYEURS

L ’ecclésiastlque fut mis en terre 
par des fossoyeurs volontaires Al­
phonse Durmulle. 39 ans et Mau­
rice Bédu. 29 ans. rue Constant 
Darras. à Sallaumines.

Oeux-ci. après l'inhumation, mo­
difièrent du jour au lendemain

I coucherai »ur un matela» de blUet 
I de mille ! »

Pul» passant de la Joie sans me­
lange à l'anxiété, ll questionnait ;

—- Est-ce qu'on guillotine en ce 
moment ! »

Bédu ne songeait pa» au couMret 
»Inistre qui tombe au matin blême.

A 10 ANS
sa maîtresse. Lucienne Lemaitre. ^

Il avait enjolivé 1* port« de »°:de tra v a u x  fo rg é s

L’ ACRESSEUR 
D’ UNE JEU NE F I U E  
DE COUDEKERQUE- 

BRANCHE

logement de cette mscrlptlon 
< Ilci on a tué un curé. i,e ^ie  de la session ordinaire de*
» On bouffe sa soutane ! Assises est épuisé. La dernière

» Signe le roi de la CJour. » \nilaire en raison du caractère 
Il modifia, par la suite, ce Uxte, faits qui étaient repro-

^ue n'aurait pas desavoué le roiichés à l'accusé, s'est déroulée à 
des Truands. -joj

« Ici on ne bouffe pa» du curé i homme de Coudekerque-
» Mais on mange sa soutane 1 » individu d'une inconduite

LES AVEUX \notoirr. ivrogne et libertin, compa-
EN CORRECTIONNELLE rnif SOUS ta triple inculpation de 

Le trio fut arrêté. Jes aVfcux viol, tentative de viol et tentative 
furent réticent» et le magistrat ins- de meurtre. 
tracteur nr crut, pas avoir réuni des i N ’insistons
charges suffisantes pour traduire!Emile Bultrl répond ét qui fut 
'es sinistres mdividus devant leiœmmis à Dunkerque le 5 Viin ¡941 
lurv •l' iour oü ta cité de Jean Bart

Durmulle, Bedu et la femmeiccwa d ’étre un vaste cham p de ba- 
furent renvoyé» devant le tribunal'iniüe. Les faits sont d ailleurs oiisti 
le Béthune, sous l'inculpation de sombres que la cave dans laquelle 
vol. Bulteel consomma son acte.

A la fin d’une audience partlcu-i La seconde partie de l'çuXiuation 
lièrement animée, a l’issue du présente un autre caractere de gror 
■équisitoire et des plaidoines. ils vité.'
lassèrent des aveux complets sur, SAUVAOF. AGRESSION 
e chapitre du vol . .

Durmulle reconnut avoir pns le' Le 30 septembre, une Jeune insti- 
mgot sur le cadavre du prêtre tutrice de Coudekerque-Brajiche re- 
iiiant à Bedu. son silence fut gagnait son poste à Coudekerque. 
icheté pour 2.000 francs. , Branche. Elle suivait à bicyclette la

Le tnbunal prononça les condam-1 monotone et déserte route qui 
lations suivantes ■ i longe le canal des Moeres.

3 an» de prison tt S an» d'Inttr-, En un endroit particulièrement 
llctlon de %élcur à Durmulle. isolé, elle croisa un cycliste. C ’etait 

Bultel. L'homme, entre deux vins, 
remarqua la jeune fille. Elle lul 
plut. 11 fit demi-tour et la rejoignit.

Arrivé à sa hauteur. 11 jeta la 
roue avant de sa machine sur celle 
de l’institutrice. Tous deux tom­
bèrent. La Jeune fille se releva : 
Bultel se Jeta sur elle. Pour l’empê­
cher de crier et de se débattre, ü 
la saisit à la gorge, avant de la 
précipiter sur le bas - côté de la 
route, près du lalus qui sépare la 
voie de la berge du canal.

Le genou sur la poitrine de la 
malheureuse. 11 ordonna: » ’Tais-tol.

2 an» et s ans d'interdiction 
iéiour à Bédu.

Lucienne Lemaltrt s'en tirt avtc 
t mois dt prison.

Durmulle et Bédu solidairement 
i, la restitution de l'argent volé 

DEVANT LA COUR
Les trois prévenus se présentent 

impassibles et souriants, à l'au- 
dirnce de la Cour.

Durmulle a une trogne d’assassin. 
Bouclée, la figure enfarinée. Lu­
cienne Lemaltre se presse contre 
son ami

Eile connaît son penchant POur,™®‘" /V I '“f ^  “  ,
■s fin» rrna.s rr lui » iiniJ* "® ^  P®* 'TV; *un capuchon sur la téte et c est cerieurs habitudes de vie et se mirent!'®® fins repas et lui a apporte unl' Q _  -ntendlt au loiil une moto-

qul explique l’inattention de» infor-;à mener grand train. . ‘"5 o i 'r “a°t'i"lle achrté ce, cv?lettl qu? ¿ ^ t a ^ d ^  L^âLaX ?^
tunres. 1 Durmulle, bavard, disait à au! . =>ans doute a-t-elle achrte ces

Deux des petites fllles furent | voulait l'entendre 
tuées sur le coup, ce sont Raymonde guerre. Je ne travaillerai 
Kerckof, née à Lille le 30 décembre

: Après "Ja ierrje^ “̂ r l í S  ^ V i y Ä e n t s “ ‘« “?a‘  fu
lllleral plus. Je dri'autre côté du .ta]us...La

L ’ACTE 
BE BANDITISME

1934. demeurant rue Monge. courl- 
Baiileul N» 8 et Céclle-Marie Ver-| 
meesch. née à Lillî le 14 novembre,
1932. demeurant même cour au 
N” 11.

troisième. Andrée Vanootr- 
ghem. née à Lille le 17 avril 1934. 
demeurant également cour Baiileul fk|s a i f d l V  I E C  l l i a i C O  
N'> 10. légèrement blessée au front,, U C  l l IC if  A ”L C w * l n l l i k d  
après avoir été examinée à la Phar-, 
macie Valentin, rue de Wazemmes
fut reconduite chez ses parents <8UITE OE LA PREMIERE PAGE)

Alerté immédiatement de cr grave- „   ̂ ,
accident. M. Augustin, commissaire I Soudain, un nouveau coup de feu 
de police du 7* arrondissement arri- retentit. Il avait ete tire a bout por- 
va sur les lieux. Il requit M. le doc- tant par le bandit ceinture par le 
teur Béghin 42, rue d’Artois qui ne gendarme Atteint au cote droit 
put que constater le décès des deux-dans la région du foie, le malheu- 
petltes victimes. ireux Jearl Hamiaux dut lâcher prise

Le» parents ont été avisés avec et s’affaissa 
tous les ménagements de l'affreux' L’agresseur put alors prendre la 
malheur qui les frappaient et les fuite et disparaître comme les au- 
corps ont été transportes à l’Instl- très voleurs.

éléments recueilliŝ  Mort du gendarme
sur place, 11 résulte que le chauf- Cette scène arait causé un grand 
feur ne serait pas responsable et U'dfsarroi. Le chef Pruvost et le gen- 
a été laissé libre après avoir été darme Doualas durent se porter au 
invité à se tenir à la disposition de ¡secours de leur collègue, qui, déjà 
la Justice. Quand à l’autocar. 11 a perdait son sang en abondance, 
été saisi et conduit au Garage Mu­
nicipal. rue Beranger.

M  -Augustin continue son enquê­
te. qui sera transmise au Parquet 
dès que possible.

LE REMBOURSEMENT AUX 

PRISONNIERS DE GUERRE 

DES SOMMES DÉPOSÉES 

DANS LES CAMPS
Vichy. 26. — La direction du aer- 

vlca des prlaonnier* da guerre com* 
munique :

Sur la demande du mlnlÂtrc-«ecré* 
t«ire d’Et«t à la Ouerre. le mini«tre> 
aecrétalre d'Etat à l’Economie Natio­
nale et aux Finances vient de pren>

lement en Allemagne lui a e n v o v é ““ ‘f®
Le président Dautet nc croit pas f f  t«

devoir allonger les débats dans ' f,.
cette affaire, aujourd'hui parfaite-,, li
ment c^a re '  ' pousser des cns. t*our a\oir la

son rapport est un modèle de'Pal*- 
concision i^eux lui maintint la tctc dans

Durmuile et consorts n'ont rien ‘ «’»u durant un espace de temps 
à dire à l'interrogation et M- DU- étemel à l Institutrice. En
BOIS  défend Bédu dont U souligne temps, pour qu il_ ne sorte
le rôle de comparse aucun son de sa bouche, il lul Jetait

M. l'avocat général Gascard re- ». Pleines mams de l» boue au 
quiert une augmentation des pel- visage.
nés ' L arrivée opportune d'un passant

La Cour a élevé de six mois. 1rs obligea le forcené â retirer de 
peines infligées à Brdu et à Dur- l’onde la malheureuse. Celle-ci èUit 
mulle et de 2 mois celle de Lucien- “ hout ct sans connaissance, 
ne Lemaitre. ' Pour sauver les apparences, ;a

Elle ordonne également la rrsti- brute crut bon de donner des expll- 
tution qu’avait reclamée M* Bu- cations au nouvel arrivant : 
truille. au nom de la partie civile — Cette jeune fille, dit-il. voulait

Mais où est l’argent ?

Le Tol des économies 
d’un ménage à Quiévrechain

,se suicider, je l'ai sortie de l'eau I 
I Bientôt, il aurait postule pour la 
¡médaille de sauvetage I 

LK VERDICT 

L ’accusé a ciierché à minimifer 
leô faits et 11 met sur le compte de 

Sachant que l'habitation de -M l'ivresse une amnesiè p*nie!le. 
Covam. contremaître, a Quiévrt- A  l'audience, il avoue avec rétl- 
chain, était momentanémen: déseï- cence et me cn particulier avoir 
tée par ses occupants. Marie Lam- voulu étrangler sa victime qui. 
bert. 50 ans. ménagère. 24. rue de'longtemps après la scène, portait 
l'I.ndustrie à Crespin, s'y introdui- encore sur le cou les traces de ses
sit le 27 mars dernier. Elle pensa
nn#» rl/>« jinoTiv r*r\_ 1̂- I AVC

On dut requerir une- ambulance, 
mais, pendant qu'on reconduisait le 
malheureux à la caserne, il rendit

‘^¿^^mdarme^*^ Hamiaux âgé de ‘1“® économies des époux Co- l’Avocat Général G ASCARD  a 
2 8 ^ c  e u t ^  Derffùé a la auom  'am  devaient être cachées dan.'̂  '«1“ ^  beaucoup dc fermeté

Sfé7e.“ iu co"Sr?“d’̂  l<|ur matelas, et se dirigea vers ¡eur,^°ntre cet 1, ^ 0 ^  i^ivida d ^ ^  
bombardement, l'année demière. Il-chambre pour trouver, sous le Ut e n Î ^ r t  d e  
était précédemment garde mobile'‘̂ „coffret qu'elle emporta.
au p e l ^  de Landrecies ; prison-- Celui^i renfermait 40.000 ïr. de f u l t e ^

et affecté à la brigade de Nœux de-l>'' ret de caisse d épargné Mane 
puis deux mols ; 11 laisse une veuveILambert Jeta aux flammes ce der-i 
et une petite fille. I " ‘èr et acheta des vetements avec.

trouvé 14 bidons de toutes c<Mite-|<lè Pnson
nances. remplis d'alcool, que les i _  ^a prévenue est défendue par M-

dre tout«* meiures utile» en vue de,voleurs avaient abandonnés dans
permettre «ux priaonniers de guerre 
français, rapatriés d'Allemagne, de 
disposer, dés leur rentrée dans leurs 
foyer», d'une partie de l'avoir eu 
mark* dépoaé à leur nom dans les 
camps entre lee mains des autorités 
allemandes.

Lors de leur passage tu centres 
de rassemblement et de triage ouverts 
à Chàlons-sur-Marne, Lyon, Limoges.
Les Palais. Pont-de-Claix. Roanne et 
Avignon, et sur le vu du reçu déte­
nu par eux. libellé en marks, et dei sera rapidement découvert 

feuille de libération délivrée par

Butruille. M* Jardel soutient 
intérêts de la partie civile 

La Cour réduit la peine de pn-

ea autorités allemandes, les prison­
niers recevront désormais le titre de 
paiement payi^le à la oalsse

ratèurs dé charbon dé bois en forêt, I paiements ainsi effectués atteindraHa nno'r ........  . . ______ _____ i-_ ____a moitié de l'avoir en marks sans 
pouvoir dépasser un maximum de 
5 000 franc*.

Le» reliquats dee sommes restant 
due« aljx prisonniers après ce pre­
mier versement seront réglés dlrecte-

produisant moins de 15 tonnes par 
mois, pourront vendre directement 
aux consommateurs dans la limite 
du contingent de consommation de 
ces demiers.

Les infractions à ces dlsposltionsl 
seront punies d'une amende de Intéree.sés par
100 fr. à 5.000 tr. et d'un emprisoo- ' *'*’ **
nement de six Jour» à deux mois 
ou dc l’une de ces deux peines.

En cas de récidive, l'amende sera 
portée de 3.000 à 30.000 fr. et l'inter­
nement de deux moi» à un an.

Il e»t créé un comité d’organisa­
tion et d'attribution du commerce 
des combustibles pour gazogène.

soins de
¡•Office de* Changes' apré* vérifica­
tion de* compte* de chaque prison­
nier dé* que ceux-ci auront tté en­
voyés K cet Office par les autorités 
allemande* Des mesures «ont actuel­
lement à l'étude en vue de hâter 
dans toute la mesure du poMible le 
paiement en une seule fols dee avotr* 
en marks des priaonniers de guerre, 
»ntérlturement rapatriés.

Dès les premières heures de la l'argent liquide. Elle tenu ensuite ^ugè  baillèrent leur argent à cette 
matinée le Parquet de Bô-thune négocier tm bon de la Delense femme mais ne rêceptioimerent Ja- 
étalt informé et ordonnait une m-lnationale imais les produits rare» qu’il» con­
formation Judiciaire immédiate. Le Tribunal de Valenciennes con-'voilaient 

Sur les lieux du drame on a re-i<l<““ na Marie.Lambert a deux ans Mme Bouchrnda disparut tin
beau matin d'Hautmont. non sans 
emporter un tandem qu'elle avait 
loué Elle fut arrêtée à Pans.

Le Tribunal d'Avesnes la con­
damna en un an de prison. 2S fr. 
d'amende et 20 ans d'interdiction 
de séjour.

Le défenseur M» Outmls expose 
que sa cliente avait l'intention de 
remplir ses engagements vis-à-vi» 
de SOS victimes 

Elle acheta pour 7.000 fr. d* mar­
chandises en Belgique, mais se fit. 
arrêter par le service de répression 
du traf.c noir. Incarcérée en Bel­
gique. elle fut placée dans un tram 
qui partait vers Paris, à l'expira­
tion de sa peine 

L'interdiction de regagner la 
zone interdite l'empécha de repa- 

nont.
confirme la décision

leur Juite pj-écipitée 
L'agresseur a dù fuir avec son 

arme, car elle ne put être retrou-l*«*’ •  mol».
vée. ------

M. Fontaine. Juge d’instruction. , ,  .. .11 > 1 1 .
a autorisé la gendarmerie à prati- Une ravitailleuse a Hautmont 
quer un certaiii nombre de perqui-, Elvire Boiichenda. liée Letent. 
«itions aux domiciles d'individusj d'Hautmont, avait trouvé un mgé- 
douteux de la region Inieux système qui devait lul rap-

Q:iant au meurtrie' il fait l’objet porter gros 
d’actives recherches. On espère qu’il EUe *e présentait aux commei-

Le parquet sur les lieux

çants de sa commune comme une 
de leurs collègurs. cabaretière rue 
St-Marcel et ajoutait : « Je suis 

Dans la matinée de aamedi, le ¡experte en matière de ravitaille-
- p ™ , 1. .  ____________ comptable du Trè«)r le plus proche 1 Parquet de Béthune s'est rendu a ! ment «t fournisseur attitré du com-

ieur résidence. L* montant de* Nœux-les-Mines. Il était composé do missaire de police I »l'HUeux-ies-iVimc». Xl truilL uc wc puin-t 4 >* raltro ô
M. Doriy. procureur de la Bépubli-I Ce disant, elle sortait de son sac 

que; M  Fontaine. Juge d’instruc-'une petite quantité de chocolat -îu 
tion ; M  Créton. greffier. ide savon et la cédait à vil pnx. Premier» Juge».

M. le commandant de gendarme-i Les réferences et le chocolat i t u _______________
rie Valogne, d'Arras, et M. Brisset.'permettaient tou.tours de capter la
sous-préfet de Béth’ane. se sotit ega-j confiance de ceux à qui elle s'adres-] ü  /  I J  O  
lement rendus à Nœux pour s’incll-lsàit. Ceux-ci passaient commando- X  J  J
ner devant la dépouille du gen- et évidemment pour un stock im­

portant de marchandises... payables 
d'avance.

On devme que les commandes 
n'étaient jamais honorees. caiiMnoiri.

M. Hoine^. pàussier_ remit ■‘•SOc',«,. _  sS"îi " ’LeTtr »"e h '9 1“»^-

darme Hamiaux. tombé tragique­
ment dans l'accomplissement de scai 
devoir.

M  le docteur Lejeune. médecin 
légiste, a été chai-gé de pratiquer 
l’autopcie du malheureux gendarme. 
Cette opération fut faite dans le 
courant de la Journée

et C A R N E T

francs à Mme Bouchenda et ne lai cher à 21 
revit jamais plus Diverses autres; Aujourd'hui s.mt 
personnes d'Hautmont et de Mau-Imam . Sainte Marthe

m m
Par Maxence V A N  DER M EERSCH

30
— Bonne eoupe. Poppie, bonne »oupe..
Xlle regardait titer l'enfant, rêvait.

Queltiuefois <loucemeni, elle appelait en­
core :

— Poppie. Poppie..
■t I* bébé tournait les yeux, cnercnalt. 

<le aon regard laiteux de nouveau-ne. 
ver» la voix déjà fam'ilièrei.. Et 11 y 
avait quelque chose de trè» »ingulier qui 
passait à ce moment dant lea yeux de 
MademoKélle

U fallut lutter contre le lait. (1 mon­
tait aux (dns de Karelina. Jaillttsait dr» 
Mamelon», fonflalt toute la gorge Et 
Karelina ne pouvait allaiter : l’enfant 
devait e'en aller tout de »ulte en nour­
rice Mademoiselle serrait la poitrine 
de Karelina dans une forte bande, »au- 
poudrait la peau de camphre préparait 
de» tlaane». »urveillait la «lontée de ls 
taaiperaturc.

—  Ça me falt da la peme, diaalc^Ue.

Tant dé lait I Du si beau lait I C'est un 
crime, un crune...

Karelina souffrait, les seins brûlants 
el enfles, la tète engorgee de fièvre, l *  
lait ne voulait pas s en aller Et Kare­
Una » angoissait ei pleurait

— Un peu, rien qu'un peu Mademoi­
selle... Une tétée seulement, pour me 
zoulager...

— Vous savez oien que c'est lmpos»i> 
ble. disait Mademoiselle. Puisque la pe­
tite doit partir tout de suite en nour­
rice... Ne demandez pas ainsi, vous me 
faites .tant de peine.

Oomitlenne dormait dans le lit de 
Karelina Ella la prenait souvent dans 
ses bras, pour la voir, pour avotr été 
maman quelques Jours, elle aussi, avant 
que la noumee ne lul prit la petite A 
ces mcmienu l'enfant contre elle, on 
eût dit qu'elle ressentait plus cruelle­
ment ce que ton étreinte maternelle 
avait d’incomplet Elle n'osait ('Imagi­
ner donnant le eein à la petite, tant

cette idee-là la pénétrait de trouble.
Eile eut un soir le désir, l’envie folle, 

de poser seulement la tète de lenfant 
sur sou sein nu. Il lul semblait qu'elle 
retirerait uue infinie douceur, à sentir 
cette Joue fraîche sur sa chair brûlante,
— que ce lui serait un soulagement un 
apaisement... Elle desserra les bandes 
qui lui enveloppaient la poitrine. Elle 
découvrit son sein, posa latète ronde 
contre sa chair . Mais d’un mouvement 
brusque, au contact du sein. Poppie. 
sans qu'on sût bien comment, happa le 
mamelon à plein bouche Karelina cna 
de douleur. Et dan» un tressaillement de 
tout son être, elle sentit qu’elle se don­
nait. que son lait Jaillissait, riche. Inta­
rissable maintenant, entre les lèvres de 
l'enfaut..

Le treizième Jour. Karelina sortit pour 
1» première fois

Elle s'en alla vers le soir, avec Doml- 
tlen et l’enfant qu’elle voulait porter : 
e: elle marchait doucement, à côté de 
son amant, sa fille dans se» bras, sé­
rieuse et pénétrée d’une espèce d’or- 
guril

Ils suivirent le qtial Van Dyck. mon­
tèrent lentement la rampe à large cour­
be qui mène au promenoir Et comme 
Karelina s’essouffait. ils s'assirent ¡à sur 
uc banc. Karelina tenait sa fille sur »es

geno'jx. Et Ils regardaient le fleuve.
Le large et long promenoir dominait 

les quais, face à l'ouest. Devant eux, le 
solell s'enfonçalt derrière la terre. Et 
l’Escaut coulait, vert et lent, et comme 
élargi, à oette heure, dans le vague mys­
tere qu'apporte aux ctaoseï la venue de 
la nuil

Il y avait sur ie quai, autour d’eux, 
la foule coutumière des soirs d ’été. Tou­
te la vllle descendait ver» le port, à ces 
mitanta. De» ouvrier» des femmes, des 
hommes, s'asseyaient sur les bancs, eta- 
lalent des papiers et mangeaient. Des 
«moureux se serraient. Des gamins 
jouaient à quatre pattes sur les dalles 
Des oambins faisaient, sous l’œil des 
mères, quelques pas chancelants Oes 
vieilles femmes promenaient de petit» 
chiens. Des misereux cassaient la croû­
te Et tout au long des garde-fous se 
penchaient des grappes humaines vers 
les paquebots De toute cette foule con­
tent* el-lasse, détendue Ici. à goûter ta 
fraîcheur du fleuve, aprè» les fatigue» 
du Jour, émanait une Impression de for­
ce et de vitalité. On senult là un peuple 
robuste et fécond, et tourné vers la mer 
ou il mrt son avenir _

La petite Domitlenne pleura El Ka- 
telina lul cacha le visage sous un mou­
choir. et lui dorma le sein Elle avait à 
cet InsUnt une expression dt bonheur

sérieux, presque grave, et qui attendris­
sait. Van Bergen la regardait, et se sen­
tait aussi heureux. L'heure était douce.
Il en éuit à l'un de ces brefs instants 
où l’étemelle inquiétude de vivre se re­
lâche. sans qu'on sache pourquoi, et ne 
voua laisse dans l'âme qu'une sorte de 
mansuétude. Et parce qu’U est dans le 
caractère de l'tiomme de chercher des 
souci» quand lis lui manquent, U pensa 
à l'avenir et s'assombrit. Il aouplra. Et 
Karelina l’entendit.

— Tu es triste. Domitlen »
— Non
— Tu t’ennuies 7
— Tu sais bien que non. petite Non. 

Je pensais que tu devras partir, voilà 
tout... Et ça m ’affecte un peu.

— C ’est mol qui l’al voulu. Vols-tu 
Domitlen. je n’aurais pas su donner no- 
trfc fille à d'autree. Je sais bien. 11 fau­
dra quitter Anvers. Je ne pourrai pas 
rester ic> avec l’enfant. Mais Je retour­
nerai à Walcheren. voilà tout J'y suis 
connue, maintenant, J’y guis heureuse 
Tu viendra» me voir, comme aupara­
vant. Et nou* aurons notre fille à nous 
rirn qu’à nou». Tu verras. Domitlen 
nous serons encore heureux quand mê­
me..

Elle avait levé son visage vers lui — 
urr beau visage radieux et calme/que '« 
maternité avait tlnement modèle et pé­

tri. et comme paré d'une ombre de ma­
turité charmante. Et Van Bergen ému. 
se pencha vers elle et l'embrassa avec 
tendres.>;e

Ils restèrent là longtemps, a regarder 
1« fleuve, le port el Anvers. Le soleil, dis­
paru depuis longtempis, avait sombré 
sans gloire derrière une haute muraillè 
de nuages d'un gns de ler qui envahis­
saient lentemerit le ciel couleur d'opale, 
im ciel vide et triste. Sur ce tond de 
deuil, à l'ouest, s'étalait la ligne nue des 

«t inaiAnoo tnb sajuais la sou«tq s»iqBî 
rive gauche de l'Escaut Kn amont, en 
aval, le fleuve, large, plat, d'un vert 
sombre, .enflé à cette heure des houles 
lolnUines de la marée, et tendant avec 
des gémissements les énormes amarres 
des chanvres des navires II se perdait 
au loin, au Sud. en une vaste courbe, 
dans le crepuscule Vers le Nord L' 
s’élargissait comme un bras de mer! se 
fondait, démesuré étal, au niveau des 
terres, dans .une espèce de brouillard 
flou. Et on discernait encore sur ce» 
fonds de grisaille, les hachures paral­
lèles ou contrariées le réseau fin et 
dense des mâts, des haubans, des flèches 
er des grues innombrables. Tout cela se 
perdit bientôt dans le soir II n'y eut 
plus, devant la promenade, que le fleuve 
assombri, lee paquebot« immobile», entra- 
vea comme des maostrea et qui a’IUuoii-

naient de» Jet».clairs de leurs projecteurs. 
Les passagers y rentraient pour la nuit. 
On voyait briller les hublot» des cabines. 
Trois, quatre étages de ponu ' resplen­
dissaient ainsi, violemment éclairés 
jusqu'aux passerelles, d'une éblouissante 
profusion de lumières élctnques. El sur 
le ciel assombri se silhouettaient en 
jaune lumineux les hautes et larges che, 
niinee» blanches ou beiges baguées dc 
rouge ou de noir

Il y aurait plusieurs départs, cette 
nuiL Un steamer japonais vers 'Vokoama. 
Un transatlantique allemand pour New. 
York O'autres pour le Brésil, le Congo, 
les Indes Sur ceux-ia. on se hàuit. On  
desserait de» ainarres. on hisiait des 
pavillons Un nuage sans cesse épaissi 
s'épandait des chemmée» Des remor­
queurs. à la proue, minuscules a côté de 
la masse des transatlantiques, s’impatien­
taient. vomissaient une fumée noire. Et 
tout le monde se portait vers cee irai*, 
seaux qui s’en allaient. On regardait, on 
attendait. Une espèce d'èmotian rendait 
la foule sérieuse et attentive à ce »peo- 
tacle' qui ne lasae Jamala. qui farde, 
n-ême pour le» plu» acooutumèa. quelque 
chose de no»talglq>ie et d ’èmouvant. 

 ____________ M  nivret.
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